
LA CLOCHE DU DIMANCHE.

ne sanwait nuire ic'i, au contraire.
Ensuite, s'il est difficile d'écrire

dle bonnes choses, il est désagr"able
dle se lei voir- voler quanl on les a
écite Un jurn-liste iii se res
pet:te l'mlprit llfmis rien i im
coulirL'Ire sans1 le viter et il n'aspire
pis avec \ ol1I l'Yleîcenls brûlé à
l'inrention (le l'iteir et n n à
celle~ d i phl gi;ire<.

Cel:1 devait intîAiliihleinent ai-ri-
ver, dii la Tiribwe le Woonsouket :
la u-ilmplaiito diee Raw: oit vient de
p i lire. Et quelle complainte

geen p) r le premier couplet
lu f émis, ôl peuple honnête
Tu rejettes de ton sein
i.'alireux bandit dont la tête
A conçu si noir dessein 1
L'e't près d'un uid de faivete
Qi.c se cachat l'assai-,
Qlui bondit le 'a retraite
Comme un furieux marcassin.

Et l'air est le même que pour:
Au sang qu'un Dieu va répan.

dre "!
Ce n'est pas beatucouip plus fin

que les vieilles Ch-msons d'autrefois
mai, c'est plis i1méchant.

Quel besoin, en effet, l'auteur
a vair-il (le loumrnel en dé;isioi l'imi
des ch-iîis les plus graves du chris.
tiatnisiie, p :îir racoiter les hauts
faits du neîîrîrier Nulty ?

N'aurai il pîi, par exelpl,
adapter à sa production l'air du
" Beau Jean-Patul partant polir' la
guer ...... r'a ", ou bien ceclii des

F gitiens sont à la Froilqiiére. ..
a ' Il y en a pai centaiies, des
airs (le complainie, dans les chants
du terroir.

* *
Voici ce que S. S. Léon XIII dit

à propos des écoles mixtes :
" Il fautt non-seulement que la

religion soir enseignée aux enfants
à certaines heiures, mais que tout
le reste de l'enseignement exhale
une odeur de piété chrétienne. Si
cela n'est pas, si cet arôme sacré
ne pénètre pait et ne ranime pas
l'esprit des maîtres et des lèves,
l'instruction, quelle qu'elle soit, ne
praduira que peu de fruits et aura
souvent, au contraire, des inconvér
ni4t& fort ravoe '

LE POUVOIR TEMP3REL

Nous em prunt'ins aux Impressions de voya.
ge, qee publie actuellement l'Oiseau-Modche,
le pa-sage suivant :

" Roie n'est-elle pas l'arche d'ai
liance de la Nouvelle Loi? elle pos,
séde plis que les tables de la loi,
mai< la loi elle-même dans la per-
sonle di Pap infaillible. Romte
appartient au peupîle chrétien
c'est son patrimnoine (le famille, sa
part d'hll'ritage ; et voi là po'Irquoi
les zoliaves venus (le toutes les
lties di monde pour la défendre

combattaient pro or;s et focis. Ils ont
été vaincus, mais le dr-oit ne meurt
pas : l'Arche est au pouvoir des
enlnemis de Dieu, mais elle n'y res-
tera pas. "

Puisse cette bonne prédiction se réaliser
bientôt !

JOLI CADEAU

L'Alsqmaach des Familles Chrétièoennes
n'est pas "în de c'-s almaiiachs que l'un jette
apirès l'avoir feuilleté à la ite C'est un
beau livre, un cbarmant recueil de légeudes,
dhistoires édifiantes. et d'anecdot-s ami-
santes Les .llustra ions sont nombre ses et
d. toute beauté et la chromo lilhog:aphie
q. i figure en 1Le est un vrai chef-it c vsre

ce magnift elme Almianach. que chuque père
de famille entholii. devrait se p ir.r, est
en vente à la librairie Grainger Fié:es.
199. Rime Notre-Dame, à montréal, et ie

coûte que 15 cents.

A la même librairie VIE ADSNIIRADI.E
de St. .A ntoine de ['adoe. I'ris, to cts, - La
douz. go cts. - Le c it $6.oo

LES GIROUETTES

Autrefois il n'était permis qu'aux nobles
le mettre des girouettes sur ieirs maisons ;
-n prétend même, que dans l'origine, il fal.
lait, pour jouir de cette di-tinction, avoir
monté des premies à l'assaut de quelque
ville, et planté sa banière sur le rempart.
Les giroulett s étaient peintes, armoriées, et
représei taient les bannières die la noless-.

Le Duc de Choisecil, apprenant que \'ol-
taire avait transporté a soi successeur les
vers qu'il avait faits à sa louange, avant sa
disgràce et son ex-1. fit fai e en forme <te

g roilette, la tete de Vo taire, et la fit , lace,
sur la plus haute cheminée de son palais,
avec cette inscription : Je tourne à tout
vent.

I Un sire-capot " avait envoyé une pro.
vocation à tell homme ýensé par qui Il se
prétendait insulté.ce de-nier lui <lit.

lepui, deux siècles on lit de ion Qui.
chotte pour s'être battu contre un moulin à
vent ;jugez de ce qu'on dirait de moi, si j'al.
lais me battre contre une girouette.

UN CONSEIL PAR SEMAINE.

On Imagine faciliter l'éruption des dents,
er donnant pour hochet,aux enfants,quelques
corps durs, comme l'ivoire ou la lent de
Loup ; je crois qu'on se trompe. Ces corps,
appliqués sur les gencives , loin de les
ranollir , les rendent calleuses, les eid ur-
cissent, et préparent un déchirenict plus
pénible et plus douloureux.

LA (iAMME

La gamine est le son que lon dtonne en
musique aux sept degrés successifs de la
voix naturelle, par laquelle oni monte au soi,
algui et l'oîn descend au grave.

La gamine fut inventée par Gui d'Aré u,
moine Toscan. Les sept notes ou voix île
la gaime sont : ut, si, la. sol, fa mi, ré,
qu'on prétund prises de la peiemière syllabe
le chaque vers de la première strophe (le
l'hymne de St.-Jeau :

Ut queant taxis
Resonare
Mira gestoruin
Famuli tuorum,
Soive poluti
Labii reatun

Sancte Joannes (Sa ou Si ou Za)

L'ESPRIT D'AUTREFOIS

Les Gantois s'étaient révoltés en 1539.
L'enpeieur Clarles-Quiint délibérait sur le
tiaitenent qu'il devait faire aux :ebelles, et
il consulta le Duc d'Albe. L'inilexible
Duc répondit que la ville <levait être ruinée.
L'empereur, sur cette réponse, lui ordonna
de monter aut haut -t'une tour pour qu'il pêt
voir de là la grandeur le Gand. Lorsqu'il
en fut descendu, Charles-Qu-nt lui demanda
combien il croyait qu'il faudrait de peaux
d'kl'spagne pour faire un "gant "de cette
gra.ii'eur. Le Duc, qui s'aperçut que Sun
matre avait été blessé de sa sévéiité, garda
le silence

Le même Charles.Quint disait qu'il
ferait tenir Paris udans son igant " pour ex.

primer <îue la caipitale de la Flaudre avait

plus d'étendue que la capitale cde la France.

Ondemande à unlhommede lettrescélèbre
par sa paresse

-Travaillez-vous en ce monent'
-Non, dit-il, ça ele ferait perdre rop de

temps i

A un grand diner, un avocat ayant relie.
iaidé d'un plat, se penche vers son voisin

et lui 'lit :
-Voyez comme je suis gourmand.
A quoi soit interlocuteur répond :
-La gournaidie est l'esprit du palais,


